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NOVVÉAVX  ET  ANCIENS/^ 

PRIVILEGES- 

franchises  ET 

LIBERTEZ  DES  O F F 1.(2 
cicrs  domcftiqucs  de  la  maifon 
du  Roy, 

AVEC 

Les  déclarations  de  fa  M^efté pour  les  officiers  dôme- 
fiiques  de  mnfieur  le  P rince  de  Cendé,&  de  ma- 
dame la  Duchejfe  d'^ingoulefme. 


A PARIS» 

Chez  I e AH  DE  He  V QJEVULE}rué 
faindb  lacqucs , à la  Paix. 

m,  DCF. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROY, 


I 


NO V VE A VX  PRIVILEGES, 

FRANCHISES  ET  L X E E R T E Z 

des  Officiers  domefiiques  de  la  maïfon 
du  Roy. 

E N R Y par  la  graee  de  Dieu 
Roy  de  France  &"de  Nauarre  , à 
tous  prefens  & à venir  Salut» 
Quelques  lettres  patentes  que 
nous  ayons  cy  deuant  faiét  ex- 
pédier tant  en  forme  d’Edit  que 
autrement  5 pour  la  confirmatia 
des  anciens  priuileges  odlroyez 

„ ____ ....  par  les  Rois  noz  predecefleurs 

de  bonne  mémoire  à nos  officiers  domefiiques  & com- 
menOiulx,nous  recelions  neantmoins  iournellement  des 
plaintes  d’vne  infinité  de  troubles  qui  leur  font  fa ict s en 
la  iouïllance  d’iceux  par  les  officiers  de  la  iuftice, Maires 
& Efcheuins  de  nos  villes  aufqtjels  nolditz  officiers  font 
demeurans  , qui  nous  ont  tres-humblement  requis  8c 
fuppîié  leur  vouloir  pourueoir  de^  remede  çonuenaole 
& toutes  les  lettres  fur  ce  neceflaires . Pourcc  eft-il 
que  voulant  pluftoft  augmenter  que  diminuer  les  ia- 
ueurs  & priuileges  accordez  de  toute  ancienneté  à ceux 
qui  ont  eu  celf  honneur  d’approcher  des  pe lionnes  de 
îiofditz  predeceifeurs  j & îeuer  toutçs  difficultez  qui  le 
preféntent  pour  retarder  l’execution  de  no  lire  volonté, 
afin  de  ne  les  rendre  point  de  pire  condition  qu  ont  elte 
leurs  déuanciers,qui  ne  rendpient  pas  plus  difficulté  en 
leurs  charges  qu’ils  font  à prefent.  A ces  caufes  & auti  c-s 


4 primieges  ç?*  frdnchi/es  des 

bonnes  & grandes  confideiVtions  à ce  nous  mouuant,de 


noftre  grâce  fpeciale, plaine  puiflance  & auiloriré  Roya- 
le & de  l’aduis  de  noftre  confeil,auquel  nous  auons  faiiSfc 
vcoir  lefdits  priuileges  & aucunes  de  nofdites  confirma- 
tions dont  les  vidimus  font  cy  attachez  foubs  noftre 
Contrefeel  ; auons  à nofdits  officiers  domeftiques  8c 
commenfaulx,  ceux  de  la  Roine  noftre  tres-chere  ef- 

Îtoufe  & compagne, de  noftre  tres-cher  & bien-aimé  fils 
e Dauphin  , de  noftre  tres-chere  8c  tres-aimée  fille,  8c 
ceux  qui  ont  par  cy  deuant  feruy  les  Rois  nos  predecef- 
feurs , les  Roines  nos  tres-honorees  dames  , belle-mere 
8c  belles-fœurs  ,£eu  noftre  tres-cher  beau-frerele  Duc 
d’Anjou  ,£cfeu  noftre  tres-chere  fœur  vnique  la  Du- 
ché fi'e  de  Bar, couchez  & employez  aux  Eftats  qui  ont  ia 
efté  & feront  cy  apres  mis  en  noftre  Cour  des  avdes , 8c 
aux  veufues  d’iceux  durant  leur  viduité  , continué  , con- 
£rmé,loüé  8c  approuué , & par  ces  prefentes  , pource  li- 
gnées de  noftre  propre  main, continuons  , confirmons, 
îoiions  & approuuons  de nouueau  les  fufditz  priuileges, 
franchifes  , libertez  , immunitez,  a ffran  chiffe  mens  8c 
exemptions  à eux  accordez  par  nofditz  predecefl'eurSo 
Voulons  & nous  plaift  qüe  dorefnauant  fans  auoir  autre 
recours  que  cefdites  prefentes  , ou  au  vidimus  dficelles 
deuèment  collationnez  par  vn  de  nos  N otaires  8c  S ecre- 
taires,que  tous  nofditz  officiers  & autres  fus  nommer 
employez  aufdits  eftats , enfemble  leurs  veufues  durant 
leur  viduité  iouïllent  & vfent  plainement  8ç  paifiblement 
defdits  priuileges , & foient  francs  & exempts  de  toutes 
maniérés  de  contributions, foit  aux  emprunts  generaux 
çc  particuliers  fai<fts  8c  à faire  tant  par  nous  que  lefdites 
villes  : femblablement  pour  la  fourniture  des  viures  8c 
munitions  pour  la  guerre  , fraiz  de  conduites  , de  toutes 
tailles, $ydes,impofîtions  de  douze  deniers  pour  îiure,du 
quatriefme  , liunftiefme  , dixiefme  & appetiflement  de 
vin  , de  guets , gardes  de  portes  & murailles , de  ports, 
ponts, pafîages  & détroits, fournitures  8c  contributions, 
eftappes , de  logis  8c  garnifons  de  genfd’armes  tant  de 
|ied  que  de  çheual , suffi  de  la  folde  de  cinquante  mil 
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homme  de  pied  de  charoy  & chenaux  d'amllerïe.eontri- 
butions  de  noftre  ban  & ârriereban/oucbet , traide-fo- 
raine , péage  paffage  de  toutes  cliofes  de  leur  cteu  de 
tous  autres  fubfides.cohtnbutions&fiibuentions  dne- 
ralement  quelconques  faites  & a faire  en  quelquè°forte 
& manière, & pour  quelques  caufes  & occafions  que  ce 
ioit  • laçoit  qu’ils  ne  foyent  cy  autrement  & par  le  menu 
Ipecihez  & déclarez, dont  nous  les  auons  d’abondant  eit 
tant  que  befomg  eil  affranchis, quittez  & exemptez , af- 
nanchiiions , quittons  & exemptons , encores  qu’il  foie 
porte  par  les  Commi/bons  tant  enuoyees  qu’à  enuoyer 
y comprendre  exempts  & non  exempts , primiez  8c 
non  priuilegez  quelques  autres  mandemens  plus  Exprès 
& que  par  maduertance  l’on  y ayt  obmis  faire  exprefTc 
m en  non  de  l’exemption,  exception  & referuation  d’i- 
ceux  oiticiers  domefhques  & commenfauîx  de  noftre 
mai  ion,  en  femb  1 e leuridites  veufues  durant  leur  viduité 
n ayant  entendu  comme  nous  n’entendons  qu’ils  y 
loyent  compris  ains  qu’ils  iouïïTent  plainement  & paifii 
biement  de  (dits  pnuileges,franchifies  & libertez.  Emoi- 
gnant  a nos  amez  & féaux  Confeillers  les  Treforiers  de 
France, Generaux  de  nos  finances , & à nos  tres-chers  & 
bien  amez  les  Preuofts  des  marchands, Efcheuins  Ca- 
pi  tain  e de  noftre  ville  de  Paris , & à tous  Baillifs  , Senef- 
chaux, Preuofts  & efleiKz&  Controlleurs  lurle  fai<ft  de 
noz  tailles  î Maires,  Iura'ts,  Capiteux,  Con  fuis,  Efcheuins 
& Capitaines  des  autres  villes  de  noftre  Royaume  , fer- 
miers de  nos  Aydes,quatriefme,huidieime  , douzième 
Vingtieuiie  , appetiftement , & autres  fubfides  quelcon- 
ques : Qden  la  loimTance  d’iceuxils  n’ayent  aies  trou- 
bierny  empefeher  en  quelques  forte  & maniéré  que  ce 
mn  a peme  de  confifcations,defpens  , dommages  & in- 
terdis & de  s’en  prendre  à eux  en  leur  propre  &priué 
nom.  Défendons  au fli  tres-expreflementà  tous  Efche- 
mns , Maires , Confiais  & communautez  do  villes  Mar- 
guiîbers , gagers  & collecteurs  des  Parroiifes , ne  com- 
prendre ne  cotnier  fur  leurs  roolles  aucuns  d'iceuxo/fr- 
fiers  s il  leur  appert  de  certificat  bon  & valiable , à peine 
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dé  payer  lefdites  ta?es  & cotations  en  leurs  propres  U 
priuez  noms.  Si  donnons  en  mandement  à noz  amezSc 
féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nos  Cours  des  Aydes, 
BaillifSjS enefehaux , Capitaines , Efleüz  & Controlleurs 
fur  le  faicR  de  noz  Aydes  & tailles,  Gardes  des  ports, 

ponts, péages, pafl'ages, barrages, pontonnages  & autres 

qu'il  appartiendra , que  noz  prefçntes  grâces , gratihca- 

dons, continuationr, ampliations, confirmations,  appm- 

bations, déclarations, affranchiilemens  & exemptions, ils 
entretiennent , gardent  & obferuent , facent  entretenir, 
carder  & obferuer , publier  & enregiftrer  par  tout  ou 
Defoing  fera,&  lefdit^ofEciers  & veufues  durant  leur  vi- 
duité,facent  iouyr  & f fer  piaillement  & paifiblement , & 
perpétuellement  les  faifans  tenir  quittes  & deichaipez 
defdites  importions,  aydes  & fubndes  , cedant  &rai- 
fant  ceffertous  troubles  & empefehemens  au  contraire: 
Car  tel  efl  noflie  plaifir.  Nonobflant  tous  Editz  , or- 
donnances, arrefôs,reglemens,mandemens , defences  8c 
lettres  à ce  contraires  : aufquels  pour  ce  regard  feule- 
ment & fans  y preiudicier  en  autres  chofes  , nous  auons 
deroaé  & dérogeons , & à la  dérogatoire  de  la  déroga- 
toire^ contenue  par  cefdites  prefentes  , aufquelles  ahn 
que  ce  foit  chofe  ferme  & fiable  à roufiqurs,nous  auons 
faid  mettre  noflre  feel.  Donné  à Fontainebleau  au  mois 
de  May  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  cinq,  &de  noflre  re- 
<rne  le  fcizicfme, Signé  Henry  , & fur  le  reply  par  le  Roy, 
Rufé  , & fcllce  du  grand  feel  en  laz  de  foytrrouge  & ver- 
te , de  cire  verte  , & en  queue  Huraplt , & fur  ledit  reply 
■yifa  Contenter  Gratis, Defportes  : & fur  ledit  reply, Enre- 
«riftreesen  la  Cour  des  Aydes,  ouy  fur  ce  le  Procureur 
General  du  Roy  pour  iouyr  par  les  împetrans  & leurs 
veufues  de  l’effed  y contenu , fuiuant  & aux  charges 
portées  par  l’arrefl  de  ladite  Cour  du  iourd’huya  Paris 
le  17.  iour  de  May  l’an  1605.  Bernard,  Gratis  : & au  der- 
rière defdites  lettres, à l’endroit  de  l’attache  dudit  grand 
jfeau  Xenfirata^Sc  le  contrefcel  de  eue  verte. 
êcUationne  a f original  par  moy  Confeiller , Notaire  & Secte- 

féire  $uRpy  Ae  fes  finances, 
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VEu  par  la  Cour  les  lettres  patentes  du  Roy, don- 
nées a Fontainebleau  au  mois  de  May  dernier, 
lîgnees  Henry, & fur  le  reply,par  le  Roy,Rufe,& 
fellees  du  grand  feau  fur  Iaz  foye  verte  & rouc^e 
de  cire  verte, par  lefquelles  fa  Majefté  de  l’aduis  de  fon 
confeil  auroit  continué , confirmé  & approuué  de  nou- 
tieaua  fes  officiers  domeftiques  & commensaux, ceux  de 
la  Royne , de  monfieur  le  Dauphin , de  Madame  fa  fille, 
Sc  ceux  qui  ont  par  cy  deuant  ferui  aux  predeceflcurs 
Roys , les  Roines  fies  beUe-mere  &.  belles  fœurs , mon- 
fieur  le  Duc  d’Anjou,  & Madame  feeur  vnicque  de  fa 
Majeffé  Ducheffie  de  Bar,  couchez  & employez  aux 
Eflats  qui  en  ont  ja  efté  & feront  cy  apres  mis  en  ladite 
Cour;&  aux  veufues  d’iceux  durant  leur  viduité , les  pri- 
uileges  , franchifes , libertez , immunitez , affranchiffic- 
mens , & exemptions  à eux  accordez  par  lefdits  predé- 
cefifeurs  Rois  : voulant  fadite  Majefté  que  dorefnauant 
tous  lefdits  officiers  & autres  fufnommez  employez  aufi- 
dits  Eflats , enfembîe  leurfdites  veufues  durant  leurvi-. 
duité , iouïflcnt  & vfent  piaillement  & paifiblement  défi» 
dits  priuileges,&  foientfrancs  & ex#mpts  de  toutes  ma- 
niérés de  contributions , ainfi  que  plus  au  Ion^  le  con- 
tiennent lefdites  lettres  à ladite  Cour  adreflantes.  Veu 
auffi  le  vidimus  defdits  priuileges  & confirmations  de  fa 
Majefté  attachez  aufditcs  lettres  foubs  le  contrefeeîde 
la  Chancellerie , la  requefte  prefentee  à ladite  Cour  par 
lefdits  officiers  domeftiques  & commenfaux  de  lamri- 
fonde  ladite  Majefté,  tendant  afin  de  vérification  defi- 
dites  lettres , les  conclufions  du  Procureur  General  du 
Roy  ; 8c  tout  confideré  : La  Cour  a ordonné  que  lefdites 
lettres  feront  regiftrees  aux  greffes  d’icelle  pour  iouyr 
par  les  impetrans  & leurs  veufues  de  l’efFeét  cy  contenu, 
à la  charge  que  lefdits  officiers  feront  couchez  & em» 


g Triuileges  & franchifes  des 
ployez  es  Eftats  qui  feront  mis  au  greffe  de  ladite  Coin,, 
& de  faire  fnmifier  aux  manans  & habitans  des  parroife 
où  ils  font  Semcurans,  vn  a&e  ou  certificat  du  quartier 
qu’ils  entendent  leruir,  a peine  d cftrc  déclarez  dechcu.* 
de  leurs  priuileges. Prononcé  le  vingt-fcptiefme  iour  de 

May  mil  fix  cens  cinq.  , . 

Be  RH  A *.  x>.  Gratis, 

Collationné  à l’original  par  moy  Confciller,  Notaire  & 
Secrétaire  du  Roy  & de  fes  finances. 

Dû  Bea vctsB-c 

.L’çririnal  eft  entre  les  mains  du  fleur  te  Conmlkrn  U F ram 
demeurant  a ^Amhoi-fe- 


E N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &déNauarrc.  A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  verrôt  Salut  > Mous 
auons  par  nos  lettres  en  forme  de  Char- 
te du  mois  de  May  dernier  confirmé,., 
loué  & aprouué  les  priuileges  accordez 
par  nos  prcdeceffeurs  Rois  & nous  , à nos  officiers  do- 
meftiques  & commenfaulx  & ceulx  de  la  Roync  noftre 
tres-chere  efpoufe  & compagne , de  noftre  tres-cher  & 
bien  aimé  fils  le  Daulphin , de  noftre  tres-chere  & bien 
aimée  fille, & ceux  qui  ont  par  cy-deuant  feruy  no  faits 
predeceffeurs  Rois, les  Roynes  nos  tres-honnorees  da- 
mes,belle  mere  & belles  fœurs,feu  noftre  trefeher  beau- 
frère  le  Duc  d’ Anjou, & feu  noftre  tres-chere  feeur  vnic- 
que  la  Ducheffe  de  Bar.  Et  cncorcs  que  ceux  de  noftre 
tres-cher  & bien  aimé  nepueu  le  Prince  de  Condé,& 

- ceux  auffi  de  noftre  trefeherè  & bien  aimee  belle-fœur  la 
Ducheffe  d'Angoulefmc,  ayent  accouftumc  de  iouïr  de 
tels  _&femblables  priuileges  que  les  deffufdits-.Toutesfois 
ils  doubtent  que  pour  n’en  auo-ir  efté  fai(ft  aucune  parti- 
culière mention  aufditcs  lettres , on  les  veuille  cy-aprcs 
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troubler  &empefcher  aufdits  priuileges,li  nous  n’auions 
fur  ce  faiét  entendre  noltre  volonté. Pour  ces  caufes,fça- 
noir  faifons  qu’apres  aitoir  veu  lefdites  lettres  de  Charte 
dont  coppiceftcy  attachée, foubs  le  contrefeel  de  noltre 
Chancellerie , & ne  voulans  que  l’obmilfion  qui  a efté 
faide  en  icelle  par  inaduertancc  leur  puilfe  nuire  ny  pre- 
iudicier, Auons  dit  & déclaré, 5c  de  noltre  grâce  fpicialc, 
plaine  pu!lTance.&  audorite  royalte,  diions  & déclarons 
que  combien  qu’il  n’ait  efte  fait  aucune  mention  des  of- 
ficiers domeitiques  & commenfaulx  de  noftredit  nep- 
ueulc  Prince  de  Condé,  &noftredite  belle-lœur  la  Du- 
chede  d’Angoulefme  en  ladite  C hartc  : Ne.  htmoins 
nous  auons  entendu  & entendons , & voulons  , & nous 
plaift,  que  ceux  defdits  officiers  qui  fe  trouueront  cou- 
chez & employez  aux  eltats  qui  ont  ja  ellé  & feront  cy~ 
apres  mis  en  noltre  Cour  des  Aydes,&  les  velues  pendat 
leur  viduité, iouillent  de  tous  8c  chalcuns  les  priuileges, 
exemptions, franchifes,  & immunitez  contenues  & por- 
tées par  icelles  lettres  de  Charte  dudit  mois  de  May  der- 
nier, ainfi  & en  la  mefme  forme  & maniéré  que  s’ils  y 
auoicnt  cité  particulièrement  Ipecifiez  & déclarez,  SC 
que  font  & feront  noldits  officiers  domeitiques  & com- 
menfaulx,  fans  comme  dit  elt  que  ladite  obmilîion  leur 
puille  nuire  ne  preiudicier  en  quelque  forte  & manière 
que  ce  foit.  Si  donnons  en  mandement  a nosamez& 
feaulx  Confeillcrs  les  gens  tenans  noltre  Cour  des  Ay- 
des,  Baillifs,  Sencfchaulx,  leurs  Lieutenans,  cfteus  fur  le 
fait  de  nos  Aydes  8c  tailles,  & tous  autres  nos  iufticierâ 
& officiers  qu’il  appartiendra, que  noftrc  prefente  décla- 
ration ils  vérifient, & facent  enregiftrcr,&  du  contenu  en 
icelle, & ledit  Ediét  du  mois  de  May  dernier  iouïr  & vfer 
lefdits  officiers  de  noftredit  nepueu  , & noftredite  belle- 
fœur  , plainement  & paifiblement  fans  fouffrir  ou  per- 
métré  ou  il  leur  foit  fur  ce  fait, mis  ou  donné  aucun  trou- 
ble,deftourbier, ou  empcfchettient  au  contraire.  Car  tel 
cit  noltre  plaifir.  En  tefmoing  dequoy  nous  auons  faiéfc 
mettre  noltre  fccl  à cefditesprefcntes.  Données  à Paris 
k dsuxiefme  lourde  Juillet,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens 
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cinq:&  de  noftre  régné  le  feiziefme, ligné  Henry  : Et  fut 
lereply,par  le  Roy,  Rufé.  Et  feellees  du  grand  feel  fur 
double  queue'.  Et  fur  ledit  reply  eft  aufti  efcrit:  Régi- 
ftrees  en  la  Cour  des  Aydes,  Ouy  fur  ce  le  procureur  ge- 
neral du. Roy,  pour  iouyr  par  les  impetrans  & leurs  vef- 
ues  de  l’efred:  y contenu, aux  charges  portées  par  l’arrelt 
de  ladite  Cour  du  iourd’huy , à Paris  le  vino;tie£me  iour 
de  Iuillet  l’an  mil  fix  cens  cinq, ligné  Bernard. 

Collationne  par  moy  Conseiller  du  Roy  & Secrétaire  de 
fis  finances . 

Bonnet. 
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! 

£ E V par  la  Cour  les  lettres  patetes  du  Roy  en 

forme  de  déclaration  données  à Paris  le  deu- 
xielme  iour  de  Imllet  mil  fix  cés  cinqfiignees 
de  fa  main,&  fur  le  reply  par  le  Roy,  Ru;zé,& 
v 4 leellees  lur  double  queue  du  grand  feel  de 
cire  iauîne, par  lefquelles,&:  pour  les  caufes  y contenues, 
Sa  majefté  déclaré  que  combien  que  par  les  lettres  en 
forme  de  Charte  donnée  a Fontainebleau  au  mois  de 
May  dermer,portant  confirmation  des  priuileges  par  el- 
le & fes  predecefieurs  Roys  accordez  à fes  officiers  do- 
mefticques  & commenfauîx,ceux  de  la  Royne,  de  mon- 
fieur  le  Daulphin, de  madame  fa  fille, de  ceux  qui  ont  par 
cy  deuantferuy  fefdits  predecefieurs  Rois,  les  Roynes 
belle  mere  & belles-fœurs  de  fadite  Majefté, de  feu  mon- 
iteur le  Duc  d’Anjou, & de  feue  madame  la  Duchefie  de 
Bar, il  ait  efté  obmis  à faire  mention  des  officiers  dome- 
ftiques  & commenfaulx  de  monfieur  le  Prince  de  Confié 
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& de  la  dame  Duchefie  d’AngouIe£me,ce  qui  a eftéfaid: 
par  erreur  & inaduertance  : N eantmoins  ladite  Majefté 
veut  & entend  que  ceux  des  officiers  defdits  fieur  Prince 
& dame  Duchefie  d’Angoulefme  qui  fe  trouueronc 
couchez  & employez  aux  Eftats  qui  ont  ja  efté  & feront 
cy  apres  mis  au  greffe  de  ladite  Cour,&  leurs  veufues  pé- 
dant leur  viduité  iouïfientde  tous  & chacuns  les  priur- 
leges3exemptions,franchifes  & immiiititez  contenues  & 
portées  par  lefdites  lettres  du  mois  de  May  dernier; 
Tout  ainfi  &c  en  lamefme  forme  & manière  que  s’ils  y 
auoient  elle  particulièrement  fpecifiez  & déclarez  : Sans 
que  ladite  obmilfion  leur  puiflè  nuire  ny  preiudicier  en 
quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit f ainfi  que  plus  ail 
long  le  contiennent  lefdites  lettres.  Requefte  prefentee 
à ladite  Cour  tant  par  ladite  dame  Princeffe  de  Condé5 
tutrice  naturelle  & légitimé  du  fieur  Prince  fon  fils , que 
par  ladite  dame  Duchefie  d’Angoulefme  tendante  afin 
de  vérification. defdites  lettres  , coppie  collationnée  à 
Poriginaldefdites  lettres  de  Charte  du  mois  de  May 
dernier , enfemble  de  l’arreft  de  vérification  d’icelles  du 
vingt-feptiefme  dudit  mois , conclufions  du  Procureur 
General  du  Roy  r&  tout  confideré  : La  Cour  a ordonne 
que  lefdites  lettres  feront  Regiftrees  au  greffe  d’icelle., 
pour  iouïr  parles  impetrans  & leurs  vefues  del’effeély 
contenu , à la  charge  que  lefdits  officiers  feront  couchez 
& employez  es  Eltatz  qui  feront  mis  au  greffe  de  ladite 
Cour , & de  faire  fignifier  aux  manans  & habitans  des 
parroifles  où  ils  font  demeurans  vn  aéte  ou  certificat  du 
quartier  qu’ils  entendent  feruir,à  peine  d’eftre  déclarez 
defeheuz  de  leurs  priuileges.  Prononcé  le  vingtiefine 
iour  de  Juillet  mil  fix  cens  cinq.  Signé 


B ernard. 


'lat bonne  j?ar  moy  Confeiller  dtoRoy  & Secrétaire  de  fies  fi- 
nances. 


Bonnet. 
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| & de  Nauarrc,atous  prefens  8c  a venir  Salut* 
gp  » Comme  nos  officiers  domeftiques  , & com- 
menfaux  nous  ayent  remonftre  que  de  tout 
temps  les  Rois  nos  predecefieurs  8c  nous  les  ayons  ho- 
norez de  plufieurs  beaux  priuileges,  inuentez  pour  mar- 
que de  l'honneur  qu'ils  aur<  îent  d eue  ment  employez 
aux  Eftats  de  nos  maifons  8c  du  feruice  aduel  qu'ils  fai- 
foie  nt  domeftiquement  à la  perlonne  de  leur  Roy  , 8c 
qu'en  celle  confidçration  leurs  gages  ont  toufiours  elle 
beaucoup  moindre  qu’ils  n’enflent  efté  fans  cela  80104 
augmentez  depuis  , combien  que  la  cherté  de  toutes 
chofes  foit  aduenuë  plus  grande  8c  excefliue  de  trois  ou 
quatre  parts, toutesfois  nos  officiers  de  iuftice, Maires  & 
Éfcheuins  de  nos  villes  aufquels  demeurent  nofdits  of- 
ficiers domeftiques  8c  çommenfaux,ne  laiflent  pas  de  les 
employer  aux  charges,  publicquçs , tant  de  la  garde  des 
portes, bois, chan  elle, fortifications, que  autres  charges 
impofecs  pour  la  îvceffite  8c  malice  de  ce  temps  efdites 
■villes, & les  veulent  contraindre  au  payement  d’icelles, à 
leur  tres-o-rand  dommage  8c  preiudice  de  leurs  priuile- 
geSjNousfuppliant  8c  requerat  leur  vouloir  fur  ce  pour- 
voir & départir  nos  lettres  de  déclaration  neceflaires. 
Pource  elt-il  que  nous  voulans  conferuer  noldits  offi- 
ciers domeftiques  8c  commenfaux  , & qui  nous  feruent 
a<ftu  llement,  8c  qui  ont  quartier  en  l’Eftat  de  noftre 
maifon,aux  priuileges  qui  leur  ont  efté  de  tout  temps 
accordez  par  les  Rois  nos  predecefieurs  : 8c  nous  pour 
obuier  aux  abus  qui  s’y  peuucnt  commettre, auons  dit  8c 
déclaré, difons  8c  declarons,voulons  8c  nous  plaift, celle 
fois  pour  toutes, que  dorefnauant  fans  contredit  noldits 
officiers  domeftiques  8ccommenfaux  qui  font  employer 
fans  fraude  en  l’Eftat  de  noftre  maifon  8c  nous  feruent 
a&uellement  , ordinairement  8c  par  quartier  félon  la 
charge  de  laquelle  ils  font  honorez, iouiÏÏent  des  anciens 
priuileges,  8c  de  toutes  les  immunitez  de  fortification. 
Bois  8;  chandelle , 8c  autres  qui  fe  ffiuent  dans  lefdites 
Tilles,  aufquels  nofdits  officiers  domeftiques  8c  cok- 
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mentaux  font  leur  demeure, mefincs  des  gardes  des  por- 
te pour  le  temps  qu  ils  feront  en  (quartier  6c  en  feruice 
a&uel  feulement , durant  lequel  leur  femmes  ou  famille 
ne  pourront  eitre  contraintes  d’enuoyer  aufdites  gar- 
des : Mais  eff ans  de  retour  en  leurs  maifons  y feront  te- 
nus afiiffer  , 6c  faire  la  garde  des  portes  comme  les  au- 
tres habitans  en  leurs  ordres  pour  toutes  charges  quel- 
conques , fans  qu’ils  puiflent  effre  contrains  en  aucunes 
autres  taxes  ou  importions  telles  qu’elles  foient.  Vou- 
ions aufïi  que  les  officiers  feruans  actuellement  la  Roine 
douairière  treshonoree  belle- fœur  iouiilent  de  ce  mef* 
me  priujlege  , eniemble  les  priuileges  qui  lont  dans 
l’Éftat  de  n offre  artillerie  & feruans  aduellement  a icel- 
le comme  deffus  eff  dit:  & pour  le  regard  des  autres  qui 
ontfçruy  par  cy-deuanc  lçs  Rois  nos  predecefleurs  , les 
Roynes  nos  tres-honorees  dames , belle-mere  & belle— 
fœur,&  feu noffre  tres-cher frere  le  Duc  d’Anjou, 8c  au-» 
très  qui  eff  oient  en  leur  Eftatlors  de  leurs  deceds.  Nous 
voulons  qu’en  la  mémoire  de  l’honneur  qu’ils  ontreeeu 
deieurfdits  maiffre  & maiff refie,  & de  la  fidelité  qu'ils 
leur  ont  rendue  iufques  a leur  mort, qu’ils  touillent  fem- 
fcïablcmcnt  leur  vie  durant , & leurs  veufues  durant  leur 
viduité  des  priuileges  & immunitez  qui  leur  ont  de  tout 
temps  eff  é accordez  par  nofdits  predecefleurs  Rois , 6ç 
par  nous  confirmez, excepté  pour  la  garde  des  portes, le 
bois , la  chandelle  êc  les  fortifications  des  villes  .de  leur 
demeuran ce , attendu  que  c’eftpour  leur  propre  confier  - 
nation  : voulons  quç  pour  le  furplus  ils  foient  conferuez 
& maintenus  en  leurs  priuileges , fans  que  déformais  ils 
foient  troublez  ,6c  foit  donné  occafion  aux  vus  & aux 
autres  de  retourner  plaintifs  pardeuers  nous, pour  auqir 
contreuenu  à nos  vouloir  & intention  cy  deffus  afiez 
particulièrement  déclarez , fur  peine  de  punition  exem- 
plaire de  ceux  qui  témérairement  y auroient  defobey 
en  quelque  forte  Sc  maniéré  que  ce  foit.  Si  donnons  en 
mandement  à roz  amez  6c  féaux  Confeillers  , les  gens 
tenons  noffre  Gourdes  Aydcs  a PariSjtrâsferee  a Tours, 
Bailüfs , Senefchaux  3 Preuoff s 3 luges  ou  leurs  Lieutc- 
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nans , 8c  à tons  autres  nos  iufliciers  & officiers  qu’iî  ap- 
par  tien  cira,  que  ces  prefentes  ils  vérifient  & facent  enre^ 
giflrer  du  contenu  en  icelles  iouïr  & vfer  piaillement 
& paifiblement  lefdits  officiers, fans  fouffrir  ne  permet- 
tre qu'il  y fort  contreuenu  au  contraire,  procédant  con- 
tre les  contreuenans  par  les  peines  cy  defTus  , que  vou- 
lons leur  efire  adjugées  & deliurees  fans  aucun  déport 
n>  modération  & autres  voyes  qu’ils  verront  eftre  re- 
quifes  & n^efiaires  en  tel  cas  : en  forte  que  nos  prefent 
vouloir  & intention  foient  fuiuis  & executez  :&  parce 
que  des  pre fentes  l’on  pourra  auoir  affaire  enplufieurs  8c 
amers  lieux  ; Nous  voulons  qu’au  vidimus  d’icelles* 
deuement  collationne'e  par  vn  de  nos  amez  & féaux 
Notaires  & Secrétaires  , fôy  foit  adiouflée  comme  au 
prefent  original  : car  tel  eftnoftre  plaifir.  Nonobfiant 
quelconques  ordonnances, Edits , deffences , & lettres  à 
ce  contraires, & aufquelles  nous  auons  dérogé  & déro- 
geons par  cefdites  prefentes,aufquelîes  nous  auons  faiét 
mettre  noftre  feel  afin  que  ce  foit  cfiofe  ferme  & fiable 
à totifîoursrfauf  en  autre  chofe  nofire  droiéi , & l’autruy 
en  toutes.  Donné  au  camp  deuant  Chartres  au  mois  de 
Fenrierl’an  de  grâce  1591.  & de  noflre  régné  le  deuxieD 
me,aiiifi  figné  Henry,&  furie reply  par  le  Roy , Rufé,-§s 
fcllée  en  laz  de  foye,de  cire  vertCo 

HENRY  par  lagrace  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Nauarre,à  nos  amez  & féaux  Conseillers, les  trefo- 
liers  Generaux  de  France  en  chacun  bureau  des  généra- 
lirez  de  nos  finances, Baillifs,Senefchaiix,ou  leurs  Lieu- 
tenans , efleus  fur  le  faiét  de  nos  avdes  & tailles  es  ef» 
îeéiions  denoftre  Royaume  , & autres  nos  iufficiers  «Sc 
officiers  qu’il  appartiendra , & à chacun  endroiâ:  foy  fa- 
lut.  Nous  voutans  fauorablement  traiéier  nos  chers  & 
bien-amez  officiers  domefliques  & commenfaux , & les 
conferueren  la  iouïfTance  des  priuileges,  exemptions* 
immunitez,  franchifes  &libertez  à eux  concédées  par 
nos  predeceffeurs  Rois , leur  auons  confirmé  8c  par  nos 
lettres  patentes  fur  ce  expediees  aumois  de  Feuriçr  en 
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Panne c derniere  1591.  qui  ont  eflé  publiées  & enre- 
giftrees  en  noflre  Cour  de  Parlement  & par  tout  ailleurs 
ou  b e foin  efloit}nous  auons  affez  clairement  & particu- 
lièrement fait  entendre  noflre  bonne  volonté  & inten- 
tion en  leur  endroit  : toutefois  nous  fommes  aduertis 
qu’ils  font  ordinairement  troublez  & contrain&s  con- 
tribuer aux  fortifications, réparations, viures, munitions 

& autres  chofes  , dont  ils  font  exempts  par  leurfdits  pri- 
vilèges & arrefls  fur  ce  donnez  : entre  autres  parceluy, 
dont  1 extiaid  efl  cy  attache: Donné  au  Confeil  priué  du 
feu  Roy  dernier  decede , noflre  tres-honoré  feiomeur  Sc 
frere,le  29.  de  Nouembre  1581,  où  font  inférez  piufieurs 
autres  arrefls  donnez  en  femblable  cas.  Pour  à quoy 
pouruoir , retrancher  toutes  les  diffi  cultez  qui  fepour- 
aroient  prefenter,pour  retarder  & empefeher  l’effed  défi- 
dits  arrefls  , auons  déclaré  & ordonné  , déclarons  & or- 
donnons , voulons  & nous  plaifè,que  nofdits  officiers 
domefliques  & commenfaux  qui  nous  ferüent  aduelle- 
inentjiouiflcnt  des  priuileges  qui  leur  ont  effé  cy  deuant 
accordez  par  les  P.ois  nos  predecefleurs  & nous , con- 
formément à nofdites  lettres  patentes  du  mois  de  Fe- 
urier , defquelles  la  coppie  deuément  collationnée  à fbn 
original  efl  cy  attachée  foubs  le  contrefeel  de  noflre 
chance!! erie:oc  queà  ce  faire  & fouflrir  (oient  contraints 
tous  ceux  qui  y contreuiendronqpar  tontes  voyes  deuè's 
& accoufl umees  en  tel  cas  requis, & félon  le  contenu  au- 
dit arreff  du  29.  iour  de  Nouembre  1581.  & autres  don- 
nez en  faueur  de  nofdits  officiers  domefliques  & com- 
rn  en  faux , par  les  mefmes  peines  qui  y font  contenues, 
lefquelles  nous  voulons  eftre  par  chacun  de  vous  decla- 
rées3iugées  & exécutées  en  cas  de  contrauention  contre 
les  contreuenans/ans  aucun  deportne  modération, afin 
que  nofdits  officiers  domefliques  & commenfaux  iouïf- 
fent  entièrement  & paifiblement  des  priuileges  & exem- 
ptions y ^contenus  , & que  lefdits  arrefls  leur  feruent 
corf^lc  s efloient  à cefle  fin  particulièrement  & ex- 
prefîément  dénommez.  Mandons  & ordonnons  à cha- 
cun de  vous , faire  publier  ces  prefentes , & du  contenu 
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enfemble  defdics  «refis  iouïr  &vfer  nofdits  offices 
domeftiques  8c  commenfaux  , fans  louhnr  quily  loit 
contreuenu  fur  les  peines  fufdites  : au  furplus  «ecutet 

lefdits  arrefls , & celdaes  prefentes  fe.on  eur  foime^ 
teneur, au  profit  de  nofd.ts  ofnciers  dôme  l^ue  &com 
menfaux.icontraiguantace  taire,  ou.  ' ■ 

ceux  qu’il  appartiendrai  qui  pour  ce  feront  a contra 
dre  par  les  voyes  & contraintes  accouftumees  en  el  cas 
nonobftant  oppofit.ons  ou  appellation 
pour  lefquelles  &fans  premdice  d’icelles , ne  vou 
eftre  differéiDont  fi  aucune  y a nous  auons  e eri  ^ 
liruê  a nous  St  fi  nollredit  Confiai  ^ congi  oifltuice  • & 
attendu  qu’il  ell  quellion  de  1 execution  d“  ar?  fons& 
celuy , auons  icelle  interdite  & défendue  rn  e çh  3& 
défendons  à toutes  nos  Cours  & luges  lefqu ell e « 
diftions  & tous  autres  exploits  necellaires  pour  l execu 
lion  de  cefdites  preferites  feront  faits  par  noft  e hinte 
nu  fero-ent  premier  fur  ce  requis  , en  vertu  de  pp 
dd celle  deuement  collationnée.  Luy  emoignons  auffi 
d’affinner  a îour  certain  & competant  les  contrer, enans 
audit  arreft.à  comparoir  fi  noftre  Confei  > P°l"  ' V'° 
condamné  aux  peines  portées  pal  ledits  arieits  I 
qu’ils  foiem  tenus  demander  aucune  permiflion , placet 

st  r-w»  r<  sîr 

-q ii pjir  a.fi'üirc  en  pluucurs  & diucrs  > . 

^•Lcopme^cdledeuc^nt^^vnde 

?oXeeœmmTatÏefent  original  : car  tel  ell  noftre 
plaifir.  Donné  au 

Hefry!  & plus  bas  par  le  Roy  ,Rufé , & fcl««  du  grand 
feau  fur  fimple  queiie  en  cire  laulnc. 

e bery  , par  tn°y  Conseiller, Notaire  & ecr  - \. 

de  (es  finances. 

J Beavcluc. 

HENRY 
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Dieu  Roy  de  France , k 
tous  ceux  qui  fes~prtfcntcs  lettres  verront,  falut. 
Nos  chers  8c  bien  amez  officiers  domeftiques  8c 
commenfaulx , nous  ont  tres-inftammentiaid:  dire , re~ 
monftrer  & apparoir  que  par  lettres  de  Chartres  de  nos 
predeceffieurs  Rois  ; mefmes  de  feu  de  bonne  mémoire 
Charles  VII.  Loys  XI.  & autres  auparauant  leur  aduc- 
nement  à la  couronne , confirmées  par  feu  noftre  tres- 
honoré  feigneur  & pere  que  Dieu  abfolue  , ils  & leurs 
predeceffieurs  officiers, enlemble  leurs  vefues  apres  leur 
deceds  & trefpas  ont  efté  déclarez  fracs, exempts  & pri^ 
lulegiez  des  emprunts  generaux  & particuliers  qui  fé 
font  ês  villes, tant  pour  nous  que  pour  les  affaires  d’icel- 
les, femblablement  au  payement  des  deniers  qui  fe  le- 
ticnt  pour  fournitures  des  viures  & munitions  , ports  8c 
voidture  d’iceux  durant  la  guerre  , réparations  & fortifi- 
cations de  ville  , 8c  confequemment  de  tous  nouueaux 
fubfides,  ports,  péages,  paffiages  , apetiffiement  & autres 
impofîtions  &oéhois  defdites  villes  généralement  quel- 
conques mis  8c  a mettre  fus,  pour  quelque  caufe  8c  occa- 
iion  que  ce  foit  : 8c  combien  que  defdits  priuileges  8c 
exemptions  nofdits  officiers  domeftiques  8c  cofnmen- 
faulx  , enfemble  leurs  veufues  durant  leur  viduité, deuffi 
fent  8c  ayent  deu  iouyr  & vfer  en  tout  fans  aucune  con- 
trauention , fumant  les  bons  vouloirs  & intentions  de 
nofdits  predeceffieurs  Rois,  ce  neantmoins  plufieurs 
d’iceux  nos  officiers  nous  ont  faiét  &font  encore  or- 
dinairement diuerfes  plaintes  8c  remonftrances  de  ce 
qui  concerne  8c  au  preiudice  de  leurfdits  priuileges, frâ- 
chifes  8c  libertez,  fans  aucuns  autre  refpeéf  à iceux  ny  i 
leur  qualité  l’on  eflayeioumellement  a les  réduire  à la 
meffne  raifon  des  autres  habitans  de  nos  villes , 8c  en  ce 
faifant  les  rendre  contribuables  à tous  nouueaux  fubli- 
des  ports, péages, paflages,appetifficment,huid:iefme,di- 
xiefme  , réparations,  fortifications  8c  cloffiures  de  villes 
8c  autres  impofîtions  8c  oétrois  defdites  villes  , dont  fe 
font  enfuiuis  plufieurs  procès  entre  les  habitans  defdites 
villes  8c  aucuns  particuliers  de  neffidits  officiers , efquek 
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ils  ont  efté  contraints  frayer  & confommer  de  grands  5C 
cjuafi  à eux  infuportables  fraiz  & mifes  , le  tout  plus  par 
vne  certaine  enuie&ialoufie  que  leur  portent  les  chefs 
Ôc  adminiftrateurs  defdites  villes, que  pour  quelque  au- 
tre raifon  Sc  apparence  qu’il  y ayt,  prenant  leulement 
couleur  que  és  commiffions  qui  ont  elle  & (ont  par  nous 
décernées  pour  les  effets  deliufdits,font  compris  exépts 
& non  exempts, priuilegiez  & nonpriuilegiez,  fans  faire 
expreffe  mention  de  l’exemption  & exception  d’iceux, 
nofdits  officiers  domeftiques  & commenfaulx  & leurf- 
dites  vefues  : Et  auffi  qu'ils  n’ont  de  nous  lettres  de  con- 
firmation & de  validation  de  leurfdits  priuileges,à  leur 
grand  regret  & interefts , perte  & dommage  : lefquels  à 
cefte  fin  nous  ont  d’vne  commune  voix  tres-humbiemet 
fupplié  <3e  requis  que  doréfiiauantils  ne  loyent  plus  en 
celte  forte  traitez  ne  moîeitez  corne  & au  preiudice  de 
la  faneur  qu’ils  doiuentreceuoir  pour  l’honneur  & reue- 
rence  de  nous  & de  noftre  feruiceoù  ils  font  dediez<5c 
employeziQue  noltre  bon  plaifir  foit  fur  ce  leur  pour- 
tteoir  éc  déclarer  quel  eftlà  deflus  noftre  vouloir  & in- 
tention , & à celle  fin  leur  impartir  nofdites  lettres  de 
confirmation  à ce  cas  exprefles. 

Sçauoir  faifons  que  nous  confideré,&  que  la  raifon 
veut  que  ceux  qui  approchent  de  nos  perfonnes  & mai- 
fons  ayent  quelque  aduantage  entre  les  autres  , & qu’il  y 
ayt  différend  du  traitement  des  vns  aux  autres  félon  8c 
ainfi  qu’ilaefté  toufiours  obferué  & gardé  par  nofdits 
predecefleurs  Rois,&  que  nous  voulons  nofdits  officiers 
-domeftiques  & commeufaux,enfembleîeurs  veufues  du- 
rant leur  viduité  fauorifer , accroiftre  & aduantager  en 
faueur  des  bons, grands, continuels  & agréables  feruices 
qufils  nous  ont  fait,  font  ordinairement  & efperons  en 
auoir  chacun  iour,&  à ce  qu’ils  foient  toufiours  plus  cu- 
rieux & ententifs  à nous  bien,  fîdellement  & loyaument 
feruir  & aymer.  Pour  ces  caufes  & autres  bonnes  &iu- 
fles  confiderations  à ce  nous  mouuant,  auons  dit  & dé- 
claré, difons  & déclarons, voulons  & nous  plaift  que  nofi 
dits  officiers  domeftiques  & commenfaulx  5 eniembk 
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îeurfdites  veufues , durant  leurdite  viduité  feulement, 
iouiffent  & vfent  piaillement  & paisiblement  defdits  pri- 
uilcges , franchifes  & exemptions,  dont  leurs  predecef- 
feurs  ont  toujours  iouy  & vfé,&  qui  à eux  & à leurs  fuc- 
cefleurs  en  leur  eftat  & offices  ont  efté  odfiroyez  & con- 
cedeZjtoutainfi  & par  la  forme  & maniéré  que  fi  lefdits 
priuileges,frâchifes  & exemptions, & les  poinfts  & qua- 
litez  d’iceux  efdoient  cy  amplement  &par  le  menu  Spé- 
cifiez & déclarez  , efquels  nous  auons  nofdits  officiers 
domeftiques  &comenfaulx,enfemble  leurfdites  veufues, 
apres  leur  deceds  & durant  leur  viduité  continué  & con- 
firmé,continuos  & confirmons  par  ces  prefentes,&  qu’eu 
ce  faifantils  foiét  & demeurét  francs, quittes  & exempts 
de  toute  maniéré  de  contributions, foit  aufdits  emprunts 
generaux  & particuliers  faits  & à faire , tant  par  nous 
que  lefdites  villes , femblablement  pour  la  fourniture 
des  viures  & munitions  pour  la  guerre,  & conduittes  de 
toutes  tailles  , aydes,impofitions  de  douze  deniers  pour 
liure,des  quatriefme,huid:iefme,dixiefme  & apetifiemet 
de  vin, de  guets, de  portes  & murailles, de  ports, partages, 
trauers  &deftroitS5fournitures  & contributions, eftapes, 
de  logis  & garnifons  de  genfd’armes , tant  de  pied  que 
de  chenal , auffi  de  la  folcle  de  cinquante  mil  homme  de 
pied, de  charoiz  & chenaux  d’artillerie, contributions  de 
nos  ban  & arriereban  , foubs-charges  , traiéle  foraine, 
péages  & paffages  de  toutes  chofes,  de  leurcreu&  de 
tous  autres  fubfide's, contributions  &fubue.ntions  géné- 
ralement quelconques  faiéds  ou  à faire  en  quelque  forte 
& maniéré  que  ce  foit:  iaçoit  qu’ils  ne  fuffent  cy  aucune- 
ment & par  le  menu  fpecifiez  & déclarez, &fans  qu’il  foit 
befoing  en  prendre  ne  leuer  cy  apres  de  nous  autres  ne 
plus  amples  déclarations , encore-s  que  par  les  commif- 
lions  quiont  çffcé  & paurroie-nt  eltre  cy  apres  par  nous 
décernées  aux  fins  & caufes  que  deffus,les  exempts  S: 
non  exempts,priuiîegez  & non  priuilegez  y foient  com- 
pris,& quepariiiaduertance  l’on  y ayt  obmis  ou  obmet- 
tent  faire  exprefie  mention  de  l’exemption, exception  & 
referuation  diceux  officiers  domefhques  & commeu- 
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faulï  de  noftre  maifon , enfemble  leurfdites  vcufues  dtl- 
rant  leurditc  viduité  : lefquels  officiers  de  nous  &.  de 
noftredUe  maifon  auec  leurfdites  veufues  cefte  fois  pour 
toutes,  & fans  ce  que  cy  îipres  l’on  puifle  aucune  ob- 
miifion  auoir  efté  fai&e  d’iceux  efdites  commiffions  ex- 
pediees  & a expédier, nous  auons  en  tant  que  befoin  le- 
roit  exceptez,  referuez  & exemptez,exceptons , refer-  . 
lions  & exemptons  de  noftre  certaine  fcience,giace  fpe- 
ciale  , plaine  puiflance  & autorité  royale , tant  pour  le 
prefent , pafle  que  aduenir  du  contenu  en^icelles  Com- 
millions  & prouifions, quelque  exprefie  côtrainte  qu  el- 
les portent  pour  le  faiéfc  dcfdits  emprunts  , fournitures 
defdits  viures, contributions  de  fraiz,payemens  des  gens 
de  pied  & à cheual  & autres  fubfides  & impofts  géné- 
ralement quelconques.  Et  fur  ce  auons  aux  Coni- 
mi flaires  députez  , & à députer  en  cefte  partie* 
Maires  , Efcheuins  , Confuls  & adminiftrateurs 
defdites  villes  , manans  & habitans  d icelles  v il  les  , & a 
tous  autres  qu’il  appartiendra  impofé&  impofons  filen- 
cepar  cefdites  ptefentes,leur  defendans  tres-expieffemet 
chacun  en  fon  regard  dorefnauant,  pour  raifon  des  pre- 
fens  priuileges , exemptions  & referuations , en  tout  ou 
en  partie, ils  ne  cottifent,comprenent  & employent  nofi- 
dits  officiers  domeftiques  & commenfaux , enfemble 
leurfdites  vefues, durant  leurditc  viduité  : ainsles  fouf- 
firent  & lai  fient  en  iouyr  & vfer  plainement,  patfible- 
mët,&  inuiolablement  fans  les  enfreindre,&  ce  fur  pei- 
ne de  defobeifiance  & degroffes  amandes  à nous  appli- 
quées. Et  en  outre  auons  nofdits  officiers  domeftiques  êc 
commenfaux , enfemble  leurfdites  vefues  apres  leur  trefi- 
pas  & durant  Ieurdite  viduité,  pris  & mis,  prenons 8ç 
mettons  par  ces  prefentes  en  noftre  prote&ion  & fauue- 
garde  fpeciale.  Et  pour  conferuateurs  de  leurfdits  priui- 
leges auons  commis  & député, commettons  & députons 
nos  amez  & féaux  Confeillers  les  gens  tenanslesre- 
queftes  de  noftre  Palais  à Paris , par-deuant  lefquels 
nous  voulons  Sc  ordonnes  que  tous  débats, contentions 
9 U procès  qui  viendront  gçnaiftront  fur  iceux  priuileges 
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foyent  illec décidez, détermine z : &pour,raifon  d’iceux: 
priuileges , ne  feront  nofdits  officiers  tenus  refpondr'c 
. ailleurs  , & aufquels  nofdits  C onfeillers  tenans  lefdites 
Requeltes  de  noltre  Palais  a Paris,  nousauons  commis 
&.  attribué, commettons  & attribuons  les  neceffiaires  eau- 
- fes  de  nofdits  officiers  domeftiques  & commenfaux,  en- 
femble  leurfdites  veufues  durant  leu:  dite  viduité , tant 
perfonnelles,  poffieffoires,  mixtes  , que  hypofficquaires, 
foit  en  demandant  ou  en  défendant, & de  celles  où  ils 
feront  partie, ou  voudront  en  eux  prendre  l’adueu,  char- 
ge, garantie  &.  defences , fins  que  aucuns  autres  luges  y 
puilfent  en  première  inftance  entrep’-édre  aucune  Court, 
iurifdidion  ne  cbgnoiifance  , laquelle  nous  leur  auons 
dés  a prefent  comme  pour  lors  interdite  & defendue,  in- 
terdirons 8c  défendons  : voulons , ordonnons  & nous 
plailt,que  par  nollreamé&  féal  Chancellier,  garde  des 
féaux  de  noitre  Châcellerie,&  maiftre  ordinaire  des  Re- 
queftes  de  noftre  hoftel,leur  foyent  à celle  fin  oétroyees 
& deliurees  lettres  de  committimus  , larme  garde  & au- 
tres requifes  §c.  neeelfaires  pour  le  fanft  de  leurs  droits 
& caufts. 

Si  donnons  en  mandement  par  cefdites  prefentes  k 
noftredit  amé  & féal  Ch  ncelier,  les  gens  de  nos  Cours 
de  Parlement, &c.  Donné  à S. Germain  en  Laye,le  deux- 
iefme  de  Feurier  1548  &de  noftre  régné  ledeuxielfne, 
ainfi  ligné  Henry, fur  le  réply, par  le  Roy , meilleurs  les 
Cardinaux  de  Guife  & Duc  d’Aumalle , le  feigneurde 
Montmorency  Coneftable  & grand  maiftre  de  France 
& autres  prefens  , ligné  Dutier , 8c  feellé  de  cire  iaulne 
fur  vne  queue  , & fur  le  reply  eftoit  efçript  ce  que  s'en- 
fuit , regifirata  audit 0 Trocmatore  Cenerali  régis  pro  ytendo 
per  impétrantes  ,pnmlegiis  Ubertatibus  & exemptiombm  in 
eifdem  literis  contentis3  quatemts  antea  rite  & reciè  y fi fu-nt  & 
de  prefent  i ytmtur.  Tari  fis  in  Tarlaniento  qnindecima  die 
Mafanno  Dommi  mille fimo  qmnfetefimo  quadragefimo  nom ; 
ainfï  ligné, du  Tillet,  regiflrata fimiliter  in  caméra  Computo- 
ram  Domini  no  fin  Tfgis,  audit  0 eiufdem  Domini  Trocnratore 
générait  prs>  tbt  tamên  impetrationem  afin  fermentum  qui  in 
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-vadiïf  fiat  us  dtéh  Dotnini  fcripti  reperientw , qui  quidem  de 
contenté  in  albo  gcwdebmt  3prout  rite  & reclè  antea  gauijl 
fmyt  : yicefimafextct  Imij  anno  Do  mini  mille fimo  qmngentejt - 
ma  quadragejïmo  nono  ,ainfï  ligné,  le  M.  Leui  * & enregi- 
ftreesenla  Cour  des  ay des  à Paris, pour  du  contenu  en 
ces  prefentes  iouïr  par  les  impetrans  d’icelles  ,&  leurs 
veuilles  durant  leur  viduité,  aux  charges  contenues  en 
l’arreftee  iourd'huy  donné  par  ladite  Cour  fur  lefdites 
]ettres,le  2-4.de  Ianuier  l’an  1549.  ainfi ligné,  le  Sieur. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à nos 
amez  & féaux  les  Generaux  Confeillers  fur  le  faiét 
de  laiuftice  de  nos  aydes  à Paris  Salut  & dileétion.  Nos 
chers  &bien-aymez  officiers  domeftiques  & commen- 
faulx,  enfemble  ceux  de  noftre  tres-chere  Sc  tres-aymée 
compagne  la  Roin  e,nous  ont  remôftré  & faiét  entendre 
les  diifi.cultez&  refbiftions  que  vous  auezfaiftes  fur  les 
priuil'eges , franchifes  & exemptions , par  nous  à eux  & 
a leurs  vefuss  oélroyez  & concédez  & amplement  décla- 
rez en  nofdites  lettres  de  chartres  en  datte  des  deuxief- 
medeFeurieri^S.&ledixiefme  de  May  enfuiuant  der- 
nier pafsé,  dont  les  coppies  deuëment  çailationnee  aux 
originaux  par  deux  de  nos  amez  & féaux  Notaires  Sc 
fecretaires  font  cy  attachez  foubs  le  contrefeel  de  noftre 
Chancellerie,  en  ce  que  vousauez  di<ft  qu’ils  ne  foyent 
francs  & exempts  de  l’impolition  foraine  comme  le  con- 
tiennent nofdites  lettres:&  auant  que  pafler  oultre  à l’en- 
terinement  & vérification  de  nofdites  lettres  pour  le  re- 
gard de  nofdits  officiers  & ceux  de  noftredite  compa- 
gne, qu’ils  apporteroyent  ou  feroyent  apporter  au  greffe 
devoftre  Cour  les  anciens  priuileges  qui  auoyent  efté 
par  cy  deuant  mis  és  mains  de  quelques  particuliers  of- 
fkiers,dont  par  le  trop  long  laps  de  temps  , la  mémoire 
çftoit  perdue  & iceux  priuileges  adirez&ne  leur  eftoit 
pofHble  les  recouurer.  Et  auffi.  à la  charge  qu’ils  feroient 
tenus  par  chacun  an  apporter  & mettre  au  greffe  de  vo- 
fhe  Court , la  copie  des  roolles  & eftats  de  noftredite 
«naifofi  & de  noftrçdite  compagne  dçuerqent  fignee  Sz 
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collationnée  aux  originaux  : A celle  eau fe  nous  ont  tous 
d’vne  commune  viue  voix  tres-humblcment  fupplié  & 
requis , afin  que  foubs  ombre  de  telles  difficultez  & au- 
tres que  l’on  leur  pourroit  faire  & alléguerais  n’ayent 
dorelnauantjiie  leurfdites  veufues  apres  leur  deceds,  au- 
cuns deftourbiers  8c  empefehemens  en  leurfdits  priiïilc- 
ges&  franchifesjque  îioftre  bon  plailîr fufl  leur  impar- 
tir nos  lettres  de  déclaration, grâce  & libéralité'. 

Sçauoirfaifbns,  que  nous  inclinans  aufdites  fupplica- 
tions  8c  requeftes , voulans  releuer  lefdits  fuppliansde 
toute  ambiguité, difficultez, reftri&ion,pérte  & domma- 
ge,& les  t raidie r fauorablement,  8c  iceux  aduantacrer  en 
faueur  des^ très-bons, grands  8c  continuels  feruices°qu’iis 
nous  ont  raits,&  à nollre  compagne, font  encore  de  pre- 
fent  8c  continuent  chacun  iour:&  que  l’intention  de  nos 
prcdeceffeurs  Rois  & nous  a eflé  8c  efl  toujours  les  rele- 
uer , affranchir  8c  exempter  de  tous  fubfîdes  générale- 
ment quelconques  fans  aucune  referuation  , reflridlioa 
ou  difficultez  : Auons  de  noflre  certaine  fcience,  propre 
mouucmcnt, grâce  fpeciable,pleine  puiffance  8c  auétori- 
te  Royale  voulu,  ordonne,  flatué  & déclaré,  voulons  or- 
donnons, flattions  8c  déclarons  par  ces  prefentes  que 
nofdits  ofnciers  domeftiques  8c  commenfàux,  enfemble 
ceux  de  noftredite  chere  8c  tres-aymee  compagne  la 
Royne,& les  vefiies  tant  de  leurfdits  predeccffeurs  offi- 
ciers  que  celles  qui  feruiront  cy  aptes , viuant  comme 
veufues  defdits  officiers  domeftiques  & durant  leur  vi- 
duité, iouïftent  piaillement  & paifîblement  defdits  priui- 
legeSjfranchifes  8c  exemptions  par  nous  odlroyez  : & en 
ce  faifant  feront  quittes , affranchis  8c  exemptez  j 8c  par 
ces  prefentes  xes  quittons,  affran chiffons  8c  exemptons 
de  tous  fubfdeSjimpofîtion  foraine,  cÔtributions  8c  fub- 
uentions  generales  8c  particulières  quelconques  faites 
8c  à faire , tant  pour  nous  que  pour  les  affaires  de  noflre 
Royaume:iaçoit  qu’il  n’enfoiticy  faite  plus  ample  Ipe- 
cification  & déclaration,  & généralement-  dc'tous  autres 
que  1 on  pourroit  dire  auoir  elle  obmis  à coucher , em- 
ployer 8c  particularifer  en  leurfdits  priuileges , franchi- 
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fcs  & exemptions jCnïcmblc  lefdites  a p relent  vciifocs  & 
furuiuantes  leurldits  maris , officier  s de  noftredite  mai- 
fon  & de  noftredite  compagneiNous  auons  excepte  , & 
referué,  exceptons  & referuons  par  nofdites  preientes. 
Si  vous  mandons  & tres-expreflement  emomnons  &a 
tous  nos  autres  mfticiers,  officiers  & fubjeûs  des  pays  & 
prouinces  de  noftredit  Royaume  & a chacun  deux  fi 

comme  a luy  appartiendra,  que  de  nos  prefeni  vouloir, 

déclaration, & de  tout  le  contenu  cfditcs  lettres  de  pnm- 
lecres  vous fouffriez & permettiez louffnr, îouyr  & vie* 
leldits  officiers  domeftiques  & commcufaux  de  nous  & 
de  noftredite  compagne , enfembie  leuidites  veufues, 
ainfi  que  deffius  eft  dit, en  procédant  par  vous  a l enter^ 
nement, lignification  & publication  d iceux  priuileges  & 
de  ceidites  prefentes,  nonobftant  & fans  vous  airefter  a 
ce  qu’ils  ne  vous  ferot  apparoir  par  chacun  an  des  Eitats 
de  noftredite  mailon  & de  noftredite  compagne  îa 
Royne  , ny  deldits  anciens  priuileges  a eux  oftroyez  par 
nos  predecefieurs  Roys  : & fi  aucuns  arrefts, troubles  ou 
empeichemens  auoient  efté  ou  eftoient  pour  ce  lai&s, 
mis  ou  donnés  au  contraire  ; ou  aucuns  leurs  biens 
meubles  ou  héritages  eftoient  pour  ce  prins,  laiùs,  arie- 
ftez.ou  aucunement  empelchez  , & qu’aucune  choie  ils 
ayent  payé  pour  le  regard  de  leufdits  priuileges  & exem- 
ptions : faiftes-leur  rendre, reftituer  & reparer  incontl- 
liant  & fans  delay,&  a ce  faire  contraignez  & faiétes  con- 
traindre  tous  ceux  qu’il  appartiendra,  & dont  vous  fer  ez 
refpeéliuement  requis, comme  il  eft  mande  par  noldites 
lettres  du  deuxième  de  f eurier  : Nonobftant  oppolN 
tions  ou  appellations  quelconques,  fai  des  ou  à fane,  & 
fans  preiudice  d’icelies,pour  lefquellcs  ne  voulons  extie 
aucunement  différé,  car  tel  eft  noftre  plaifir:nonobitan 
ce  que  deiïus  & quelconques  ordonnances  ,arrelcs,  re- 
ftridlions,modificatiôs,  lettres  împetrees  ou  a impetrer, 
vs  ftille, commune  oblcruance  de  pays  , & autres  lettres 
ace  contraires , aufquelles  nous  auons  pour  ce  regard, 
cefte  fois  pour  toutes, & lans  y preiudicier  en  autre  cho- 

fe  dérogé  & dérogeons , & à la  dérogatoire  ae  la  dero- 
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gatcire  de  ccs  prefentes  & du  contenu  en  icelles  lettres,, 
reftridtions  & modifications,  en  auons  denoftre  certai- 
ne  fcience  8t  grâce  fpeciale  releué,  excepté,  affranchy  8c 
difpenré , releuons , exceptous,  affranchiflons  & difpen- 
fons  lefdits  ôfficiers  domeftiques  & commenfaux  de 
nous  8c  de  noftredite  compagne  & îefdites  vefues  fup» 
plians, quelques  exprefTes  qu’elles  foient  : & pource  que 
defdites  préfentes  l’on  aura  affaire  en  plufieurs  & diuers 
lieux,  nous  voulons  qu’au  vidimus  d’icelle  deuémens 
collationné, ligné  de  i’vn  de  nos  amez&  féaux,  Notaire 
& Secrétaire  foy  y foit  adiouftee  comme  au  prefent  ori- 
ginal ; auquel  ên  tefmoing  de  ce  nous  auons  Faiél  mettre 
noftre  feel. Donné  à Paris  leiy.iour  de  Nouembre  l’an  de 
grâce  1569.  8c  de  uoftre  régné  le  troifïefme , ainfi  figné„ 
par  le  Roy,  de  l’Àubepine  : & fellec  en  double  queue  de 
cireiaune. 
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HEnry  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  Salut.Scauoir 
faifons  que  nous  voulons  les  officiers  domeftiques  8c 
eommenfainx  de  nos  tres-chers  8c  tres-aymez  enfans, 
enfemble  les  officiers  domeftiques  8c  commenfaux  de 
fioftre  très-  chere  8c  tres-aÿmee  fœur  vnique  Marguerite 
de  France, iouyr  8c  vfer  de  tous  tels  8c  femblables  priui- 
leges, grâces, faueursjliberalitez  8c  franchifes,libertez  8c 
exemptions  , que  les  officiers  domeftiques  & commen- 
lauxde  nous&denospredecdTeurs  Roys  de  France  qui 
ont  cy  deuant  iouy  & mefme  félon  le  contenu  des  let- 
tres patentes  dont  la  copie  eft  cy  attachez-  foubs  le  con- 
trefeel  denoftre  Chancellerie  par  nous  fur  ceodlroyezà 
nofdits  officiers  domeftiques  8c  commenfaux.  Auons 
di&&  déclaré  de  noftre  propre  maniement,  certaine 
fcience  , pleine  puiffance  8c  audorité  Royale , difons  8c 
déclarons,  que  nous  auons  voulu  & entendu,  voulons  8c 
entendons  & nous  plaift , que  tous  & chacuns  les  offi- 
ciers domeftiques  & commenfaux  de  nofdits  enfans  8c 
de  noftredite  fœur  Marguerite  de  France, enfemble  fe-ùrs 
ireufiies  durant  leur  viduité  aÿcnt  à iouïr  & iouïffent 
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ié  Friuilejres  & frdncbtjes  des 
pour  l’aduenir  de  tous  & chacuns  les  priuileges,  fraw- 
chifcs,  libertcz,  exemptions  & affranchiffemens  conte- 
nus,fpecihez  & déclarez  en  nofditcs  lettres  patentes, aulft 
par  nous  o&royez  à nofdits  officiers  domeftiques  & 
commenfaux  , encores  autres  dont  ils  ont  accouftumé 
iouyr  & v fer, fans  aucune  différence,  & tout  auffi  & par  la 
propre  forme  & maniéré  que  s’ils  eftoient  en  icelles 
nofdites  lettres  exprelsémentcomprins  &nommez,en- 
iemble&auec  nofdits  officiers.  ^ K 

Si  donnons  en  mandement  par  cefditcs  prefentes  à 
noftre  amé  & féal  Chancellier,  gens  de  nos  Cours , &c. 
Donné  à Fontainebleau  le  n.iour  de  Mars  l’an  de  grâce 
1549. & de  noftre  le  troifiefme , figné  H enry,  & fur  le  re- 
ply,par  le  Roy  , le  Sieur-de  Montmorancy  Conneftable 
de  France, & autres  prefensjclofes  & feellees  de  cire  iau- 
ne  fur  double  queué:&  eft  eferit  fur  le  reply, 

LeSia  publicata  O1  regifirata  audit 0 Procuratore  general» 
j ^cgis  & ad  hoc confentiente  inquantum attinet  dommn  fiegif 
tantum  (te  etiam  officianos  in  fia  tu  confier  ipto  s aclu  gr  a yadi* 
fier  mentes  & tionpro  alits.  ^AClum  tarifas  in  P arlamento  yn- 
décima  die  ^Augufii  anno  domini  mille fimo  qmngentefimo  quin - 
qua<?efimo  fiivnk  duTillet. 

fietla  & 'regifirat#  andito  Procuratore  générait  fiegis  in 
caméra  computorum  difli  domini  per  ofificianos  in  alho  nemi- 
natosgaudendo  & contentk  in  ferre  promfio  tamen  quod  In* 
quotannis  in  fiatu  Générait  filiorum  Francia  & domina  Mar- 
quant* imphcentur fieu ficribentm  ad  yadia  & non  alias,  yi- 
%fima  aÂMiufii  anno  domini  mille  fimo  quingentefimo  quinqua- 
tefimo , ligné  le  Maiftre;&  au  dos  defdites  lettres  eft  el- 
'crit , leu'es  & enregiftrees  en  la  Cour  defdites  Aydes  à 
Paris, pour  du  contenu  en  icelle  iouyr  par  lefdits  impe- 
trans  actuellement  leruans  , & qui  leront  trouue  cou- 
chez ésElbts  & aux  gages  defdits  Seigneurs  & Dames, 
enfemble  par  leurs  veufucs  durant  leur  viduité  feule- 
ment, fors  & excepté  toutefois  qu’iceux  impetrans  & 
leurfdites  veufues  ne  feront  francs  & exemps  de  l’impo- 
fitionforaine,ny  des  choies  & biens  non  eftans  nepro- 
«aians  de  leur  creu:&  à la  charge  qu’ils  feront  tenus  tant 
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«eux  défaits  feigneurs  que  de  ladite  dame  apporter  ou  fai 
rc  apporter  & mettre  au  greffe  de  ladite  Cour  par  cha- 
cun an  la  coppie  des  roolles  deiiement  collationnée  aux 
originaux  defdits  officiers  actuellement  feruant  & qui 
seront  couchez  efdits  gages  , amfi  que  le  Roy  le  veut& 
entend  par  cefdites  lettres  : & outre  à la  charge  que  s’il 
fort  procès  ou  débats  pour  raifon  defdits  priuifeo-es  con- 
cernant les  tailles  , Aydes  & autres  împofitions,  circon— 
fiances  & dépendances  en  première  inftance/la  con- 
gnoilfance  en  appartiendra  aux  Efleus  des  lieux'  ou  leur* 
commis, & par  appel  & en  dernier  reffort  à ladite  Cour 
des  Aydes  & non  ailleurs  : ce  le  Procureur  General  du 
Roy  en  icelle  confentant , auquel  le  tout  a efté  monftré 
& communique'  le  fîxicfmeiour  de  Septembre  l’an  1550. 
iïgne  N. le  Sieur. 

Collationne  far  le  liure  des  ordonnances  & lüdicls  Royaux  de 
France , par  moy  Canfeiller  .Notaire  & Secrétaire  du,  J^oy 
& de  fes  finances. 


De  Bbavclerc. 

* 


LETTRES  ET  DECLARATION 


DV  ROY  P O V R LES  PRIVILEGES 
des  Officiers  domeftiques  8c  commen- 
faulx  de  la  maifon  de  Monfeigneurle 
Prince  de  Condé  premier  Prince  du 

E N RAT  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  & de  Nauarre  : A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  verront  Salut:  Sça- 
uoir  faifons  , que  nous  voulans  pour  la 
proximité  dont  nous  attouche  noflrc 
tres-cher  & tres-aimé  nepueu  Henry  de 
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p rimleres  & franchi fes  des 
Bourbon  pririce  de  Coudé,  & premier  Prince  de  noftr^ 
faner /aire  paroiftre  la  fmgulierc  affeftion  que  nous  luÿ 
portons:  Et  en  fa  faneur  & confideration  bien  & fauo- 
rabîement  traitter  fes  officiers  domeftiques  & commen- 
faulx.  Pour  ces  caufes  & autres  à ce  nous  mouuans,  auos 
dit  & déclaré, & de  noftre  grâce  fpeciaje,  pleine  puiflan- 
çe  & auéfcorité  Royal, difons  & declarôs, voulons  &nous 
plaift,  que  les  officiers  domeftiques  & commeniaulx  de 
noftredit  nepueu , qui  font  & feront  compris  en  l’Eftat 
de  fa  maifon,enfemble  leurs  veufues, durant  leur  viduité, 
iotufTent  pour  l’aduenir  de  tous  & chacuns  lçs  pnqilc- 
<res,francfiifes, libériez  & immunitez,  exemptions  & at- 
francli iffemes , do nt  iouïffent  n o z officiers  domeftiques 
Sc  commenfaulx  contenus  és  lettres  patentes  par  nous 
Sc  noz  predeceffeurs  oélroyez  à nofdits  officiers  dome- 
ftiques  & commenfaux/ans  aucune  diftinéHon  où  diffi- 
culté, & tout  ainfi  8c  par  la  forme  & manière  que  s’ils 
çftoient  c y comprins  & fpecifiez  par  le  menu.  Si  donnos 
en  mandement  par  ces  prefentes , à noz  amez  & feaplx 
Confeillers  les  gens  ténans  noz  Cours  de  Parlements, 
chambres  de  nos  Comptes, Cours  de  nos  Aydes , Thre- 

fbriers  Geiieraulx  de  France, Baillifs,Senefchaux  , Preîi- 

dents, & Efleuz,fur  le  faiél  de  noz  Aydes  & tailles , Mai- 
res, Confuis  , & Efchêuins,&  tous  noz  autres  îuiticiers, 
officiers, & fubjeéts  , ou  à leurs  Lieutenans  & Commis, 
& à chacun  d’eux  fur  ce  requis,  comme  à luy  appartien- 
dra : Que  ces  prefentes  ils  facent  lire, publier,  & enregi- 
ftrer,&  du  contenu  iou’i’r  8c  vfer  piaillement  8c  paifible- 

xnent  les  officiers  domeftiques  & commenfaulx  de  no- 

treditnepueu & leyrs  veufues  durant  leur  viduité,  fans 
leur  faire  ny  fouffrir  leur  eftre  faiét,mis,ou  donne  aucun 
deftourbier  ouempelchement  au  contraire,  en  quelque 
façon  '3c  maniéré  que  ce  foit  : Car  tel  eft  noftre  plamj. 
Nonobftant  que  par  les  commiffions  expédiées  foit  ma- 
dé  y comprendre  exempts  & non  exempts, pnuilegiez,& 
non  priùilegieziEfquelîes  nous  n auons  entendu  y com- 
prendre lefdits  officiers  domeftiques  & commenfaulx 
âe  noftredit  nepueu, ains  les  en  auons  exemptez  & refer- 
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liez, exemptons  & referuons.  Et  pourcéque  de  cefdites^  / /y 
prefentes  on  pourra  auoir  affaire  en  pltifîeurs  8c  diüers 
lieux,  Nous  voulons  qu’au  vidimus  d icelles  deiïèment 
collationnées  par  l’vn  de  noz  amez  & féaux  Confeillers, 

Notaires  8c  Secrétaires, ou  fait  foubs  feçl  Royal, foy  ioit 
adiouftée  comme  ail  prefent  original.  En  tefmoing  de- 
quoy,Nous  auons  à icelles  fait  mettre  noftre  feel.  Don- 
j^é  au  Camp  deuant  !a  Fere  lefeiziefme  iour  de  May, l’an 
de  grâce,  mil  cinq  cens  quatre  vingt  feize , & de  noftre 
remie  lefeptielme. 

Signe  * HENRY. 

Etfur  lereply,par  le  Roy,  Fqrget, 

Et  leellées  du  orand  feel  fur  double  queue. 

ü • V 

Et  fur  ledit  reply  eft  auffi  eferit: 

^egifirées,oy  le  Procureur  general  du  %ojy3comme  il  ejb  con- 
tenu au  Fegifire  de  ce  iour.  Paru  en  Parlement  , le  yingt- 
liai  elle  fine  lnin  d'an  mil  cinq  cens  quatre- y ingts  fene- 

Si»né  - VO  T S l N. 


Reçiftrées  femblablement  en  la  chambre  des  Com- 
ptes,oy  le  Procujreur  general  du  Roy , pour  en  îouyr  par 
lefdits  domeftiques  8c  commenfaux  , Pour  le  regard  des 
officiers  qui  feruirontacluellement,  & prendront  gages, 
8c  non  autres.  Ainfi  qu’il  eft  contenu  au  regiftre  de  ce 
fait,  le  vingtneufiefme  Iulliec,mil  cinq  cés  quatre  vïngts 
feize,  Signé  De  la  Fontaine, 

Regiftréesen  la  Gourdes  Aydes,oy  fur  ce  le  Procu- 
reur general  du  Roy, comme  il  eft  contenu  en  l’Arreft  de 
ladite  Cour  dudit  iourd’huy.  A Paris  le  cinquiefme 
iour  d’Aouft,mil  cinq  cens  quatre  vingts  feize. 


Signe 


B EINARD. 


Collationné, par  moy  Concilier  du  %oy3  & Secrétaire  defes 
Finances . 

Bonnet. 


Extrait  du  Priuilege  du  Roy. 
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PA  R priuilege  du  Roy  il  eft  permis  à Iean  de 
Heuqueuille  d’imprimer  ou  faire  imprimer, 
vendre  ou  diftribuer  les  nouueaux  & anciens  VrU 
tiilegesdes  Officiers  de  fa  Maieflé : Auec  defenfes  à 
tous  Libraires,  imprimeurs,  & autres , d’impri- 
mer ou  faire  imprimer,ny  faire  expofer  en  ven- 
te lefdits  liures  fans  le  confentement  dudit  de 
Heuqueuille,  iufques  à dix  ans  finis  8c  accom- 
plis, à compter  du  iour  qu’ils  feront  acheuea 
d’imprimer,  à peine  de  confifcation  defdits  li- 
ures 8c  de  tous  defpens,  dommages,  & interefts, 
8c  d’amende  arbitraire,commeplus  amplement 
eft  porté  par  les  lettres  données  à Paris  le  18.  de 
de  îuin  1 6oj.  Signé  par  le  Confeiî, 

B RI  GARD* 
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